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Je me retournai vers mes témoins, en leur di- -Alors, répliquai-jý, je tiens un pari, c'est j'allai me placer dans l'angle de la chambre, le

sant qu&vous ne toucherez pas une carte, même à la priant de tirer vite et avant que ma femme en-
-Je netirerai pas aujourd'hui. distance de -vingt pas. Le pistolet demande un trât.
Et le duel f ut fini- exercice de tous les joun. Il ne faut pas se né- -Je n'y vois pas, dit-il; faites aporter de la

Je pris mon congé, et je me retirai dans ce gliger, Excellence, ou sans cela on se déshabitue lumière.
bourg, où pas un jour ne se passa depuis ce tout de suite. Le meilleur ti eur que j'aie con- J'appelai le domestique et lui ordonnai d'allu-
temps sans que le p ouper tous les jours, mer les bougies; puis je fermai la porte et allai

ensasse 
à la vengeance. 

nu avait Éhabittide 
de

Maintenant, l'heure est arrivée. avant son dîner, trois balles sur un couteau. E reprendre ma place, en le priant de nouveau de

Sylvio tira de sa poche la lettre qii!il avait ýýétait accoutumé à cela comme,à prendre son ýe pas me faire attendre. Il visa; je comptai

reçu le matin, et me. la donna à lire. petit verre d'eau-de-vie avant le potage. Jes secondes; je pensai à elle. Il se passa un

Quelquun lui écrivait que la personne en ý S'il arrivait par hasard qu'il vît une mouche moment affreux. Sylvio laissa retomber sa main.

question se préparait à, se marier avec une char- sur le mur, - vous riez, comtesse, je vous jure -C'est un malheur, dit-il, que le pistolet soit

mante jeune fille. que je vous dis la vérité, il criait Cousma, chargé d ne balle au lieu d'un noyau de ceri e;
mest'que 

lui apportait 
le il es

----wVous devînez,-eontinua Sylvio, quelle est la un pistolet." Le do 1 t lourd et me atigue la main.
en question. Eh bien, je pars pour pistolet tout chargé; à peine prenait-il le tam's Puis, après une minute in

personne p qui ' e parut un siè-

moscou, et nous verrons s'il verra la mort avec de viser: paf! - la, mouche était écrasée sur cle,

autant de sang-froid, demain ou après-demain, le mur. En'vérité, reprit-il, ce ne serait pas un duel,
que le jour où il mangeait des ' merises. -C'est merteilleux, dit le comte, et com- ment mais un assassinat. Je n'ai point 'l'habitude de

Le domestique entra en disant que les che- s'appelait-il? tirer sur un homme désariné. Recommençons,

vaux étaient prêts, Sylvio me serra lamain -Sylvio, Excellence. et tirons à qui fera feu le premier.
petit chariot où étaient char ýVQus -avez onnu Sylvio? S'écri le comte Ma tête tournait; je crois que je ne consentis

géee.seulemeut 6ux choses. an sac de voyage en bondissant, vous avez connu Sylvio?... pas d'abord. Cependant, je me rappelle que nous

avec sa garde-robe, et'une boîte' avec ses pis- -Comment ne Paurai3-je point connu, n6us chargeâmes les pistolets, que nous refîmes deux
s amis,' Il ait été reçu au régiment coin-

%tolet8, - 1 étion av billets, et les mîmes dans la casquette qui avait

Et la voiture partit au galop. me un camarade, et cinq ans que je n'ai' étépercée par moi: le sort Me favorisa. Cette

Fliisïéiïi années s'étaient écoulées, la situa- entendu parler de lui; mais, dprès ce que vous. fois encore, c'était à moi de tirer le-premier.
0- ti 'forçait d'habiter un pe- dites, '-ýous-inâme l'avez connu, Excellence? -- Tu es diablement heureux, comté, me dit-il

th viÙ 'dix district de N'lm". bien connu, je vous avec un sourire que, je n'oublierai
age -Oui, je l'ai connu, et

A laffistance de, quatre verstes de'mamaison jure. Si vous--étiýz ;son ami, il a dû vous dire le Je lac sais pas coment cela se fit, mais en ti-
rant, au lieu de -t cher

-sè t.rOývait une riche propriété ou mon

attenant à la comtesse adversaire, je mis nia balle

La, eomtesse y av , it fait une (lans,,çtç- tableau.

ariti n. pendant un mois à Le comte montra du doigt le

a...pre, alané e de tableau, Je ne pus retenir une

10n mariage,7et n'y
'revente j Lèpendantle 'sec Sylvio leva de nouveau son

T intelrljpsqili suivit mon ýâitÎ- pistolet et visa. Cette fois,

Vee dansle p ys, elleviiit aVèe 1-expression de son visage nie

Sillstituer Our_ FéMté. disait bien que je.Wavais pas

..L'arrivée duil riche grâce à attendre. Tout à

est iiii événement pour des coup, la porteý,s'ouvrit. Marie

É,8, rds en4uYé,ý8- Aussi', aceo u-rut, et, avec un cri: de,
terreure se jeta

ýle ier dimanche aprýe son -
âffln cou. sa

arri-vée, au ai-j ïléiir campa- présence me réMit, mon sang-

gne PMir me recom1làander à fràid.:.Jé fi& un effort et écla-

Leors comme le-Ur 
tgi, de rïm

plus -Follel lui disýje, ne voiâ.
ek, proche vcýi8inet le'!It.-Plià

humble urviteur. tu pasqùÉe üou» nous aMUsOnÉ§ý.

coziite, était, àà homme 
S'agit'd'un Ar tstil P06-

sible de' se Metitre dans un pa-
trente-deux iý trente-trois a1w1ý »

figure; étàit? Voyo bçýire.uu
d'une belle, fit noble V1ýèrre ' «eau, 1 reviens,

Ce ge et e, te
un ancièn ami.tais sous liýelW ne voulut.ma en rien

tioli libre et ený::

JOu2ý, 1«reýue je vis tout à
éoup entre la comtesSè. 

ïeur, au, noin du, eel. 1
emace vraî? demanda-t-elle e

4tai t V, fne, belle.,
Ha femme, > 5 solhbre gylvio"ý-tfý , . t-cè vous plaieau-. ...... P448 ci" efw-»e es Vrai que

tûeligi d'ôtré7ïiýmable- Biên- Tir«ewrwla, 6w ou U00:11 tez 1 est-ce vrai
tôt, nýfûtâWcomme de viei a kufËet dýu;n 'bari-i
ï2 'cô igisences, Ca 1 - ' plaisantonsilesJ44 4

lés, West l1abitltde du comté de plaisanter. Un je
-tan!'M e, les tëýt4 Ot me1> -«UU4,idëe en plaisantant, il donra i1 U.sýý et; un, au-ý

en pla antatittre jour, ènwrý,, il me fit, avec J,Wý tte; ÇUfinýme balle, ce tro1i'ýina cas n 14ai'
ton jours, il v1ýt 4e tue man-quier p*ur,

cet*, rcé tet un 'de p4igantert4 4, eýéeoüàë foia. AMoiý totr
Et en dieant cee motè, pourla treoi$iènw foi$,

"totwý âi>i;- sa- il-leva sonristolet à la hautÀý*r de 11ýiapoitX4,
vat a -Mariocomprit tout ý elle à ses pied6ý

n,*4.Îý pas honte t
un èýW moi je le 4üni ce ýMûg'eý A cette, 1 1ýt iix: 1, Voyons, Molweur, cOUtinuàî-j£ý

X, -vous oui ou nOtt' ýJ
et demabet-t-il, "sa rattac)îýUt' zeA plus, doux imt&ute ïk en fbixw

'"Xeu, t4ý»Undit fywe, ie *Uis contentPU bâlieur, et Ise ug rÎOt« souveli'je llïo dit qü'uxip visitelwg ýýU cý1dÀte, tes augoloRu, ta tereeur. Deüi
Tý, à t soir, f'M

àam pentr'M'alors dans jè't'il 1*iý tiez imui moi, deux fois 't'
-bre -M ld4wý epérit: ib bopw,>e avec, M494*6 te' avoc ta ýôn»eittS.

sai4w et U w81ïMý jUsqu%ý ix portê pour sortie-
et le seuil il warmta, ý îe reteunXi

4 prit à peine le tempa do, vis", fît fimii,
se 4kýM ýet kruf., Nut q

ti 46 t1let me dit« 00 tQt.ý a
'd'une axiillow le pýstolut la wntuê,,

fw: mouvomut te>on mghA qu ün si vif Întàr4Lý
ne rýW


